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C'est pain béni!... De 3 à 6 heures

Ces Boches ont vraiment tous les
fculots 1 „n

Les voilà en révolution parce que Ài
de nos avions sont allés semer quel¬
ques pruneaux sur leur bonne ville (le
GIX tërulie

a Quelle infamie 1 S'attaquer à des
Villes ouvertes !... Jeter des bomV.es sur
de pauvres petits innocents !••. »
Dites donc ! Et vos taubcs et vos zep¬

pelins sur Lunéville, sur Nancy, sua
JBéthune, sur Saint-Denis, sur Paris .
Et la malheureuse femme de la rue

des Vinaigriers, dont vos apaches de
l'air ont mis les muscles à nu ?
Et la petite Denise Cartier, couchée

tur le sol d'un jardin public, la jambe
arrachée, un beau dimanche de piin
temps, alors qu'elle riait au soleil ?
Et les douzaines de femmes et d en¬

fants éventrés par vos bombes dans les
villes ouvertes de France et d Angle¬
terre ?
Alors, vous avez cru, Tartufes, qu'on

allait encaisser, comme ça, tranquille¬
ment, toutes vos saletés ?...

11 V a des limites à tout, kamarades,
même au poirisme !
On a beau chanter que ces exploits

ne servent à rieif— ce qui n'est pas
démontré — je ne puis me défendre
d'une certaine joie en pensant que nous
nous décidons à rendre à ces salauds la
monnaie de leur pièce.
Les neutres ? •.

Mais ils savent bien les neutres que
nous ne faisons que nous défendre et
que c'est contraints et forcés que nous
iïn arrivons à employer des procédés
gui répugnent à notre sensibilité.
Pour paraître généreux aux yeux des

neutres, nous aurions pu aussi accep¬
ter sans y riposter l'emploi des acides
i'orrosifs et des gaz asphixiants !

Ne dites pas : « Les gaz asphyxiants
gont une nécessité. Le bombardement
des villes ouvertes ne sert à rien. »
Etes-vous sûrs que ça ne serve à rien?
Croyez-vous que l'apparition de nos

avions au-dessus des villes allemandes
est sans effet, alors qu'on a dit à ces
taalheureux Boches que la France était

abattue et désespérée, que son service
d'aviation était inexistant et que si tau-
bes et zeppelins pouvaient impunément
se promener à leur gré aui-dessus de nos
villes, il était matériellement impossi¬
ble à un avion français de passer seu¬
lement les lignes allemandes ?
En tout cas, utiles ou non, tous les

Français qui ne sont pas des poires ap¬
plaudissent à ces représailles.

Lin drôle, son mauvais coup accom¬
pli, réintègre son repaire pour crâner
et rire avec ses complices. Tout à coup,
une des victimes surgit et donne du pied
au eul à la bande effarée-
Et vous voudriez que je ne crie pas :

Bravo !
J'ajoute que j'ai quelque fierté de re¬

connaître en la personne du justicier
un de mes frères !

Miguel ALMEREYDA
-s—

N'expédiez pas de denrées périssables
aux soldats sur le front

H est arrivé à maintes reprises quei des
'colis postaux ou des paquets postaux
aidires-sés à des •intlitaiuies sur le Iront et
contenant ckes denrées périssables sont en¬
trés en puilrwfiaic'tioQ.i' au' cours du trajet et
ont avarié lies lettres, paquets ou eoMs con¬
tenus dans las mêmes sa,os, si bien que
tous ces objets ont été perdus.

Des envols de cette nature présentent, de
ipltiSj surotut en période, de Cliataur, les pïluis
graves inconvénients :au. point de vue de
l'hygiène.
lin se conformant scrupuleusement b.

lerdictiioin plusieurs fois rappelée d'expédier
des denrées périssables aux militaires du
front, le publie ne fera qu'obéir à une me¬
sure d'hygiène prise dans l'intérêt géné¬
ral die l'armée et dti pays.;

Noire " 3 à 6 "
Iles-dépêches publiées sous cette rubrique

sont celles qui nous parviennent après l'ar¬
rivée du communiqué officiel de trois heu¬
res, c'est-à-dire après la sortie des jour¬
naux d'après-midi, jusqu'à la mise sous
presse.
On trouvera en deuxième page tous les

communiqués des Alliés commentés, y com¬
pris le communiqué de trois heures, ainsi
que toutes les Nouvelles de la Journée.

Nouvelles d'Allemagne

EA CULTURE DES VERS A SOIE
Genève, 21 juin. — On cherche à intro¬

duire la outture du ver à soie em Allema¬
gne afin d'occuper les invalides-

pas de tuteurs etrangers
Le tribunal die Berlin a pris la décision

qu'aucun étranger n'est autorisé à être le
tuteur d'un pupille allemand, même si cet
étranger -habitait l'Allemagne depuis sa
jeunesse, oar ses sentiments seraient anti-
allemands, et par conséquent il ne pour¬
rait favoriser le développement national de
son pupille.

Nouvelles d'Amérique
noyade

Atlantic Gity, 21 juin. — Un groupe de
baigneurs a été surpris par une vague
énorme. Huit ont été noyés, trois ont dis¬
paru, quatre ont pu être sauvés, mais leiir
était reste inquiétant.

Nouvelles de Russie

les allemands veulent une
solution sur le front russe

Pclrograd, 21 juin. — La « Gazette de la
Bourse » écrit :

« Nous croyons savoir que les troupes

que les Allemands ont envoyées sur notre
front occidental forment 30 p. 100 de tous
les effectifs qui luttaient contre la Fran¬
ce à La fin de mars. La tâche des Alle¬
mands est d'obtenir le pluis rapidement
possible une -solution. sur le front russe.
Chaque jour de, retard peuit provoquer une
crise dangereuse \pour l'Allemagne, en nous
donnant en môme temps un avantage cor¬
respondant. Donc si les opéra,tioins de Gali-
ei® nouis forcent a choisir entre le main¬
tien die Lvoii an notre pouvoir e.t la con¬
servation de notre liberté d'action pour ;e
choix die l'heure de la hataiille décisive, il
est possible que noms nouis diécidlionis au
grand 'sacrifice die l'évacuation die la capi¬
tale de la Gaiic-ie qui nous est si chère.

Nouvelles du DanemarcK

la propagande allmande
en scandinavie

Copenhague, 21 juin. — On a découvert
ici unie agence de presse ctantteaLiine qui
.essayait de faire de1 la propaganido'-aUesnon-
dis, en Scandinavie. Le bureau- étaàt dirigé
pair un -certain Léo Winz, né an Ruisisie,
mais -de -nationialiité allemande. Il panait.que
ce Winz était homme de paille du dtépu-té
alleimainid Erzbarger, qui est -chargé die- la
direction de la propagande aiDemunde dans
les pays neutres et qui, dernièrement enco¬
re, a intrigué en Italie.'
Un Danois, -qui avait prêté assistance

aux entreprises d,e Winz, a ét£ arrêté par
la policé et unie action esit- ouverte contre
luii.

Un attentat contre le Sultan

Rome, 21 juin- — D'après une lettre pri¬
vée arrivée de Constantimople, via De.dea-
gateh, le sultan aurait é-té victime d un
attentat.
Les organes officiels -se boniment à affir¬

mer que Mehemet V est malade.

Le corps du lieutenant Warneford '
transporté à Londres

Un fourgon des pompes funèbres est ve¬
nu chercher, ce matin, à 5 h. 30, le corps
du lieutenant aviateur Warneford, dont les
obsèques solennelles doivent être célébrées
& Londres.

,

Le corps ,a été conduit à la gare Saint-
Lazare où il -a été transporté, dans un wa¬
gon plombé eit rattaché aa-train q-ud part
à 8 h. 55 pour Dieppe.
Un piquet de soldats et d'aspirants do

marine anglais était & la gare-
Un service d'ordre avait été établi.

Les Serviteurs de l'Etranger eu

de Jaurès
V " Hctiov Française " et les Camelots

du Roy complices de Uillain

XVII

Le "coup" deWaterloo
Un Daudet de 1815, le traître Bourmont,

déjà sacrifiait la France à son Roy

"Nous avons reçu du front la lettre sui¬
vante qui exprime le sentiment populaire
au sujet de l'assassinat de Jaurès.
Nous avons cru devoir, à cause de la

Situation militaire de notre correspondant,
supprimer sa signature.

A Miguel Al,m-erey,da, direc¬
teur du Bonnet Rouge.

Citoyen,
iVotre article cte mercredi est bien

Juste. Vous tapez bien. Mais ne mettez
-pas Urbain Gohier sur le même pied
que Daudet et Maurras-
Gohier a un certain ascendant sur le

public, mais il n'a pas les moyens
d'action d'une camarittla argentée et dé¬
cidée à tout comme l'Action française.
Jaurès est bien la victime d'un complot
ide cette immonde secte.

Le chef du parti socialiste unifié, il
ï'a bien montré, était le seuil républicain
capable de faire l'unité et la solidité du
parti, en cas de danger. Sans Jaurès,
le Bloc est devenu impossible. Et c'est
Jaurès qui vint à bout,' dans la commis¬
sion d'enquête, des attaques de Dela-
tiave, délégué d'Action française, con¬
tre deux ministres du régime.
Maurras et ses complices ont bien su

qu'en tuant Jaurès, Clemenceau, C-ail-
îaux, Combes et autres ne devenaient
plus que des chefs de file ou des prési¬
dents de -groupe- Ils ont fait commettre
le crime dans un moment où ils pou¬
vaient bénéficier d'une équivoque. C'é¬
tait l'Allemagne qui passait pour avoir
ïait le coup.

De plus, l'armée avait été travail¬
lée par les agents d'Action française
contre le prolétariat, et, au dire d'offi¬
ciers de mes amis, Ve haut- corn mande¬
ment avait donné licence de brûler la
cervelle de tout insubordonné, aux gra¬
dés et aux chefs. S'il y avait eu un
commencement de troubles à 'a nou¬
velle de la m-ort d;e celui qui tenait vé¬
ritablement le cœur populaire, les exé¬
cutions sommaires se faisaient, le com-
.manidement- militaire demeurait maître
de la situation et YAction française
consommait le coup 'd'Etat.
Fort heureusement-, le peuple a ac-

©ifeiilil-i avec calme la nouvelle de l'af¬
freux malheur- Et, à la mobilisation, des
('officiers ont vu qu'ils devaient h l'ou-
'Juaftr et au. paysan, l'entrain, ta benne

humeur et l'esprit d'abnégation qui ga¬
gna à la longue les représentants des
classes aisées et riches-
J'ai entendu des officiers dire qu'on

ne saurait jamais assez vanter le rôle
joué par le prolétariat dans cette
affreuse guerre et qu'eux-mêmes di¬
raient dans la suite tout ce qui revien¬
dra au peuple dans le triomphe final.
Voilà le machiavellisme die Maurras

et de sa séquelle : tuer 1-e seul défen¬
seur de la République après avoir dé¬
favorablement prévenu; le commande¬
ment militaire contre le peuple pour
assurer une répression immédiate et
sanglante en. cas de troubles et faciliter
la venue du duc d'Orléans.
Vous avez été frappé des circonstan¬

ces du meurtre. Un individu vient tirer
sur Jaurès derrière un rideau, à bout
portant, conduit par deux bonshom¬
mes qui s'empressent de fuir. Ce Vil-
ïain a été gagné à l'A. F- par un cer¬
tain José Vincent, professeur au Collè¬
ge Plorieslo, où lui-même Villain était
répétiteur. José Vincent joue un certain
rôle sur la jeunesse" des Ec-oles. Un
fameux camelol du roi, Henri Lacroix,
l'aida dans sa besogne néfaste. Bref, le
soir du meurtre, tous les camelots du
•roi qui ne_ manquaient pas de se mon¬
trer le soir, surtout depuis le verdict
de Mme Caitliaux, se signalent par leur
absence dans la rue. On craignait vé¬
ritablement les représailles immédiates-
Autre chose à remarquer : l'A. P.,

depuis le commencement de la guerre,
s'aittaïque sourdement à la mémoire de
Jaurès, et j'ai vu au front la propagan¬
de qu'elle fait contre le socialisme.
Vous connaissez l'œuvre des abonne¬
ments et des jumelles d'A. p. ?
Enfin, avec d-e l'argent, la bande

Maurras a fait bien des saletés- Igno¬
rez-vous que tous les adversaires d'A.
F. ont été dénoncés, lors de la mobi¬
lisation, comme détenteurs d'appareils
de télégraphie- sans fil ? Et la campa-
gnp de calomnies contre les .généraux
républicains ?
Cette secte ignoble doit être combat¬

tue coûte que coûte. Il faut l'ensan¬
glanter du sang de Jaurès dans la
conscience du peuple. Sinon, avec son
audace organisée, à ai "A u'i'ra-t-elle pas.
Salutations

— Profiter de ce que la France est
vaincue, ou sur le point de l'être, pour
rétablir le Roy, avec le concours de
l'Etranger. En attendant-, hâter la de-
faite.-.
Tel est — nous l'avons vu — le plan

criminel de Léon Daudet, de Charles
Maurras et des royalistes de YAction
française. C'est la théorie du « coup ».

. Nos Catilina. à la manque se croient
et se proclament de profonds politi¬
ques, pour avoir fait la découverte de
ce plan qu'ils disent nouveau. '
— Hein ! dit Maurras à Daudet. Est-

ce que je leur en bouche un coin à
ces vieux royalistes qui -en sont tous
à attendre le salut d'un simple revire¬
ment de l'opinion, ou de bonnes élec¬
tions ! Le coup, ça leur la coupe 1
Et Daudet de répliquer, en accom¬

pagnant ses paroles d'e ces- gestes
obscènes qui sont devenus chez lui de
véritables tics :
— A toi, Mayol de Dupé ! A toi, Du-

fau-re, aigle à tête de serin ! Nous, nous
sommes des révolutionnaires !

La trahison,
vieille comme le royalisme
La vérité, c'est que-ces hommes de

génie n'ont rien inventé, même dans
le crime. Il y a des traîtrês en France
depuis qu'il y a des royalistes. Tou¬
jours ils ont été prêts à livrer leur pays
à l'étranger, pour peu que l'étranger
promît de châtier leurs adversaires po¬
litiques. Ainsi firent-ils au moment de
la Ligue. Ainsi procédèrent-ils lors de
l'a Restauration.
On évoquait, ces jours derniers, la

bataille de Waterloo, à l'occasion de
son centenaire-
Or nul n'ignore — sauf peut-être

quelque crétin de la Tarentaise à qui
le cpnvuîsionnaire de Saint-Môdard, le
Trissotin des quatorze d'Action fran¬
çaise aurait seul appris ï histoire — nul
n'ignore que si à Waterloo la France
fut vaincue par les armées coalisées de
■l'Europe contre-révolutionnaire, nous
devons cette défaite, pour- une bonne
part, à la trahison d un général roy a-
liste : Bourmont.
La désertion

de l'ancien chouan
Malgré les conseils de Garnot qui,

connaissant cet ancien chouan, s en dé¬
fiait avec raison, Bourmont avait obte¬
nu, pendant les Gent-Jours, le com¬
mandement d'une division-
La veillé de la bataille de Water¬

loo le 15 juin, alor-s que l'armée fran¬
çaise s'apprêtait à marcher au combat,
le général de Bourmont déserta- Entraî¬
nant le misérable ! quelques-uns des
officiers de son état-major, il abandon¬
na l'armée française aux prises avec
l'ennemi et gagna, dit-on, le quartier
Bu général prussien Bl'ûcher. On ima¬
gine aisément ce qu'il put y faire, pour
m voir.le Bonnet Rouge depuisJe 6 juin.

compléter son crime. Puis, en bon
royaliste, il rejoignit- son Maître, celui
pour lequel il avait trahi, celui auquel
il devait sacrifier la France, le Roy,
Louis XVIII.
L'effet de- cette trahison fut- grand.

Ecoulons le Nouveau Larousse illustré,
que nous choisissons à dessein comme
peu- suspect de partialité hostile, puis-
qu il est dirigé par les Mor-eau, qui
sont des loyalistes d'Action française :

Les trente deniers
« On sait aujourd'hui que cette trahi¬

son engendra parmi nos troupes une
véritable panique, qui contribua pour
beaucoup au désastre de Waterloo.
Bourmont en fut récompensé dès le re¬
tour des Bourbons par le commande¬
ment d'une division de la garde- royale-»
11 mourut maréchal de France.
Il avait bien gagné ces honneurs, car

s H avait lait infliger une défaite à ta
branoe, il avait puissamment aidé au
retour du Roy. Et qu'importe la Fran¬
ce à un vrai chouan, si elle n'est pas
gouvernée par le Roy.
Daudet, assurément, ne compte pus

sur le bâton de maréchal, ni Maurras.
De il or suffira au premier et des égards
à l'autre. Mais les deux scélérats comp¬
tent bien être payés, c-omine le fut
Bourmont, de là trahison qu'ils médi¬
tent contre la France et au profit du
Roy-
N'oublions pas Waterloo. Et vtIHons

à rendire chimériques les criminels pro¬
jets que fomentent ces Bourmont sans
panache et sans galons : les Daudet-,
les Maurras et la demi-douzaine d'aven¬
turiers malpropres qui les servent.
•

Bourse de Paris
du lundi 21 juin 1915

La Marché est toujours inactif, et la pé¬
nurie des InansaeLions se fa-isant sentir
les cours -ne se modifient pas sensiblement'
Je ne vois g-uere à signaler que l'hésita¬
tion de la Rente française, q;ui perd 10
centimes, et le tassement des Fonds rus¬
ses, pins faibles-
Fonds d'Etats. - 3 %, 71 30 : 3 1/2 %,

?Ln0' Russe 1891' 61 70 ; 1906, 91 :
1909^ 81 90 ; 1914-, 89 30- — Extérieure,8-i- lo. — Turc 4 %, 63 50.
Actions diverses. ■— Banque die France,

4.600- — Banque de Paris, £90- — Crédit
Lyonnais, 1.051. — Daaiqiue de rÀzow-Don»
3.062. — anqu-e Ottomane, 4-70. — Banque
du Mexique, 331. — Lyon, 1.055. — Suez,
4-375 — Métro, 440. — Omnibus, 468. —

Thomson, 595. — Distribution, 143. — Sa-
ragosse, 360. — Briansk ord-, 320 ; priv..
33C. — MiaMzoff, 481. — Toula, 1,137
Prowodtrtik, 375. — Monaco, K-465 • 1/5,
500. — Malacca, 116.
Valeurs minières. — Bruây, 1.570 —.

Sosnowice, 940. — Napht-e, 353. — Lia-no-
srtR 324. — Bakou, 1.341. — Colombia,
1077. — Grosnyï -ord-, 2,070. — Rio, 1,587.
— Tbansis, 151. — Butte, 416. — Utiah,
371 50. — Lena, 46. — Spassky, 61 50- —•
Platine, 442. — Balte, 326. — Rand Mines,
122. — Modiderfontein B, 137 50. — Ch-arte-
ired, 15 25. — De Beers ord., 304. — Ja-
gersfojjtei-n, 17 -

Troupeau ou Armée
par le Général PERCIN

Sous le titre « Un troupeau ? Non-
line armée ». répondant à Gustave
Hervé qui s'était permis de prononcer
les mots de Nation armée, l'Intransi¬
geant du 18 jum écrit ce qui suit :

L'organisation de « la nation armée, se
levant tout entière, active, réserve, terri¬
toriale. dès tes premiers jours de la mobi¬
lisation, pour dresser aiux frontières die la
patrie inviolée un mur de deux à trois mil¬
lions de poitrines », belles phrases, Hervé,
que tout cela. Mais quelle réalité là-des¬
sous ? Rien.

Il est incontestable que, si on avait
envoyé à la frontière les deux millions
de réservistes et de territoriaux qui, au
mois daoût 1914. se trouvaient dans
les dépôts, sans vêtements, sans armes,
sqns gradés pour les encadrer, sans of¬
ficiers pour les commander, c'eût été
un troupeau et nor. une armée.
Mais, c'est groupés en unités cons¬

tituées, avec les vêlements, les armes,
les gradés et les officiers qui leur étaient
nécessaires, qu'il aurait fallu envoyer
ces hommes sur le front.
Malheureusement on manquait de

tout cela, les fonds qui auraient pu
être consacrés à cet usage 'ayant été
employés à construire des casernes et
à entretenir une troisième classe sous
les drapeaux.
C'était bien up troupeau, que ce ra¬

massis de réservistes et de territoriaux
qu'on voyait traîner dans les rues de
toutes nos garnisons, parce qu'on ne
savait qu'en faire, n'ayant pas de quoi
les habiller, les armer, les instruire et
les encadrer. C'est au point qu'il fallut
en renvoyer un certain nombre dans
leurs foyers-
Et cela, par la faute, non des parti¬

sans de la Nation armée, mais de ceux

dont je dirai les noms après la guerre ;;
de ceux qui ont dit et ont écrit que leafs
troupes de réserve étaient des trouipes
de qualité médiocre qu'il ne fallait pas
engager dans les premières batailles ;■
de ceux qui ont dit que, d'ailleurs,
quand ces ^troupes seraient prêtes, lq
sort des armées serait réglé, la guerre,
devant durer quelques semaines seule¬
ment ; de ceux qui, par conséquent,
n'ont pas jugé utile de prévoir les dé¬
penses à faire pour fournir à ces trou¬
pes les vêtements, les fusils, les gradés
et les officiers qui leur étaient néces¬
saires ; de -ceux qui, en un mol, au lieu
d'organiser la Nation armée ont orga-
rnsy Je Troupeau.
Au surplus à quoi bon discuter ? « Il

ne faut pas, disait mon article d'hier,
user nos forces dans des querelles de
mots ». Or, voici comment se termine
l'article de l'Intransigeant :

Joffre, enfin a aujourd'hui sous ses or¬
dres, non ,pas la Nation armée, mais une
véritable année de métier.

Nous sommes donc d'accord. Donnez
à l'armée de Joffre le nom que vous
voudrez, pourvu qu'après- la guerre, on
organise notre armée de telle sorte que,-
le premier jour de la mobilisation, elle*
comprenne, comme l'armée de J'offre
les comprend aujourd'hui1, .1 dixième
de soldats de caserne et 9 dixièmes de
réservistes ou de territoriaux.
C'est ce que vous appelez, vous, une

armée de métier, sous prétexte que cet-
le tirmée est pourvue des canons, des
obusiers, dés mitrailleuses et des enginst
qui lui sont nécessaires ? C'est ce que
j'appelle, moi. la Nation armée. (

Général PERCIN

LE PAPE PARLE
Et confirme sa bochophilie

La Liberté de ce soir publie une in¬
terview du pape Benoît XV que le jour¬
nal- de M- Berthoutat a fait annoncer
un peu partout comme devant être
sensationnelle.
Sensationnelle elle l'est, en effet, en

ce sens que les sentiments germano¬
philes du Saint-Père y éclatent avec
une netteté qu'on s'étonne de rencon¬
trer chez un homme d'église, ordinaire¬
ment plus habile.
Voici quelques extraits de cette in¬

terview :
-— Vous voudriez que ie flétrisse chaque

crime en particulier '! Mais chacune de vos
accusations amène une réplique de la part
des Allemands. Et je ne peux pas instituer
ici un débat permanent, ni faire en ce mo¬
ment des enquêtes.
— ÈsRil besoin d'enquêter pour savoir

quie la neutralité de la Belgique a été vio¬
lée ?
— C'était sous le pontifical de Pie X.
— Ntesit-ii pas connu die tous que de nom¬

breux piètres on-t été pris en otages en
Belgique et en France, eit fusillés ?
— J'ai reçu des évéques autrichiens l'as¬

surance que l'armée russe avait aussi pris
des otages parmi les prêtres catholiques ;
qu'elle avait, un iour, poussé devant elle
quinze cents juifs pour avancer derrière
cette barrière vivante exposée aux balles
ennemies. L'évêque de Crémone m'informe
nue l'armée italienne a déjà pris en otage
dix-huit prôlres autrichiens. Ce sont au¬
tant d'excès que j'ai réprouvés dans mon
encyclique en proclamant : « Il n'est per¬
mis à personne, pour n'importe quel mo¬
tif, de violer la Justice. »

— Des Allemands ont aussi eo-mmis d'au¬
tres viols...

— Le cardinal-secrétaire d'Etat a reçu
les représentantes de sept conctrégations
d" Belgique ; elles ont déclaré qu'elles n'a¬
vaient pas à citer un seul cas dans leur
congrégation, protégée particulièrement
par la Saint Vierge ou par quelque saint.
Nous restons mal éclairés sur ce sujet.
— Et T'incendie d-e Louvain ? et le bom¬

bardement des églises ?
— Les Allemands répondent qu'on a tiré

sur leurs troupes. Ils ont déclaré qu'il g
avait d un observatoire » sur les tours dé
la cathédrale de Reims.
Le Saint-père a voulu dire sans doute :

» Un poste d'observation ». IJ parle dis¬
tinctement un français correct et sans trop
d'accent, mais cherche partais un peu eil
finit par trouver généralement te mot pro¬
pre qu'un geste die la main arrache de la
•bouche et lancé avec vivacité :
— Nous referons la bibliothèque de Lou-

vain- J'ai déjà donné des ordres. Nous ai¬
derons à relever les cathédrales. Est-il be¬
soin de dire que nous condamnons de tou¬
tes nos forces ces abominations ? Chaque
coup tiré sur la cathédrale de Reims re¬
tentit dans mon cœur-..
Le Pape frappe sa poitrine...-
...Mais l'heure n'est pas venue de démê¬

ler la vérité, au milieu de toutes les affir-
rr allons contradictoires•

~ «i • •- » £ B W %

— Et le Lusitania ? Il ne s'agit plus des
belligérants- Ce -sont des neutres, ce sont
dés innocents qui ont payé de leur vie...

-

— Je ne connais pas de plus affreux for¬
fait. Quelle désolation de voir notre géné¬
ration en proie à de telles horreurs ! J'ai,
le coeur d'un père. Et ce coeur est déchiré-
Mais croyez-vous que le blocu$ qui étreint
deux empires, qui condamne ci la famine,
des millions cl'êtres innocents, sMnspir&
aussi de sentiments bien humains ?
Je doute que la démarche du rédac-'

Tenir de Lu Liberté rende service au

-Saint-père, déjà bien atteint. ,

Il est virai que Benoît XV annonce
qu'il parlera... après la guerre, et qu'il
conclut en disant : « Dites bien que le
Saint-Siège est un père cl qu'il aime
également tous ses enfants. »
Même les massacreurs de, Guillaume,

bourreaux d'enfants I
Pauvre Saint-Siège !...

M. A.

Au Conseil Municipal
Le Conseil municipal s'est réuni aujour¬

d'hui, sous la présidence de son nouveau
bureau.
A l'ouverture <fè la séance, le président,

M. A. Mithouard, a prononcé -un' discours,
dont nous extrayons les passages sui¬
vants :
En composant son bureau sous les auspices

d'une grande pensée nationale, le conseil muni;
cip-al vient de revendiquer son rôle et sa mission
dans ce magnifique effort -moral qui rassemble
en un seul faisceau toutes les volontés du pays...
Airje besoin mainteiuant. Messieurs, de dres:

eer ici un programme de travaux î L'heure ne
me conseille pas de proposer de nouveau à votré
attention ces problèmes d'édilitô dont je vous
entretenais l'année "dernière en pareille circons¬
tance. L'événement m'a suffisamment fait con¬
naître qu'il ne convient pas d'hypothéquer les
choses futures.
Une consta,talion s'impose d-ans le présent.
Nos services municipaux, pendant le c-ours de.

cette guerre fonctionnent avec la plus louable
activité. Les bureaux de bienfaisance font face
à une tâche écrasante ; les services de l'approvi¬
sionnement conservent leur activité normale, les
travaux d'entretien se poursuivent régulière¬
ment et nos rues né sont point négligées.
Si l'on songe au trouble apporté dans nos ser¬

vices par la mobilisation, il y a là un tour do
force permanent dont il convient de louer l'ad¬
ministration et de remercier nos différents per¬
sonnels;
Pour l'avenir, nous avons les meilleures, rai¬

sons de le considérer sans crainte.
Quatre choses présentement sont nécessaires a

la Ville, du pain, de la viande, du charbon et de
l'argent.
Le problème du pain nous échappe en patee,

mais tout permet de considérer la situation
comme parfaitement rassurante.
Le problème de la viande est déjà posé devant

line die vos commissions ; elie ne manquera pas
de vous soumettre bientôt des propositions ten¬
dant à arrêter la hausse des cours.
La Ville a passé ses marchés d'iyver -pour le

charbon. Il reste à savoir et vous aurez à exa,
miner s'il convient de prendre des disposition»
spéciales pour assurer l'approvisionnement par.
ticulier.
Quant a la situation financière, voire commis¬

sion des emprunts vous proposera prochaine
ment les mesures nécessaires pour y faire fac©

Ces problèmes résolus, l'activité municipal»
pourra s'employer de la façon la plus immédiat»
et la plus heureuse aux œuvres de réparation C
d'assistance .dont notre assemblée a pris,
the»
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Sur tous les Fronts r i les comliàts autour de La Bassée
Communiqué français

trois heures
Oan9 le secteur au Nord d'Arras, nous

avons réalisé de nouveaux progrès vers
Souchez, en enlevant plusieurs tranchées
et en nous rapprochant du Nord-Ouest du
village.
Lutte d'artillerie toute la nuit.
Près de Dompierre (Ouest de péromne)

une attaque ennemie précédée de l'explo¬
sion de trois fourneaux de mine a été ar¬
rêtée net par nos feux d'artillerie et d'in¬
fanterie.
Sur les Hauts de Meuse dans le secteur

de la Tranchée de Caionne, nous avons
maintenu tous les gains d'hier en dépit
d'une contre-attaque d'une extrême violen¬
ce à quatre heures du matin.
En Lorraine, près de Reillon. nous avons

poursuivi nos avantaH.es. Toute la pre¬
mière ligne ennemie a été enlevée par nous
sur un front de quinze cents mètres. A la
fin de la journée, une forte colonne enne¬
mie a essayé de contre-attaquer. Elle- a été
dispersée. Nos reconnaissances sont par¬
venues à proximité de Chazelles, Gpndre-
xon, Les Remabois, l'ennemi ayant aban¬
donné le terrain de la lutte- Tous les
boyaux allemands que nous occupons sont
pleins de cadavres. Nous avons fait une
vingtaine de prisonniers.
'Dans la région du Bonhomme nous avons
pris d'assaut l'éperon Est du cajvaire du
Bonhomme, progressé sur les côtes voisi¬
nes- et atteint les lisièrès du village du
Bonhomme.
Dans la vallée de la Fecht, nous pro¬

gressons toujours: Nous avons dépassé ;e
cimetière do Metzeral.

I^o combat corpa à corps se poursuit au
Sud-Ouest où nous avons également gagné
du terrain en faisant cent cinquante pri¬
sonniers dont quatre officiers et onze sous-
dificiers.

la baïonnette, nous Pavons rejeté en lui
infligeant de grandes pertes ; il a laissé,
dans le seul village de Kosmierjine, plus
de deux mille prisonniers et sept mitràil-
euses.
Entre le Pruth et le Dniester, les 18 et

19 juin, un combat énergique s est pour¬
suivi. Près du vilfpge de Balamoutowk
nous avons enlevé huit mitrailleuses.

Sur noire front, de nouveaux et nombreux
foyers d'action intensive viennent de se inanifvs-
ter.
En Picardie et sur les Hauts-de-Meuse les com¬

bats ont été dcclancMs par des contre-offensives
ennemies. Ces engagements ont tourné à notre
avantage. Cependant. en Artois et.dans les Vos¬
ges, c'est-à-dire sur nos extrêmes, nous poursui¬
vons avec un succès marque,, l'exécution d'un
•plan nettement défini et dont les résultais sem-,
lient ne 'pas devoir sa. faire attendre.

Communiqué italien
Rome. 20 juin. Communiqué du géné¬

ralissime, 20 juin :
Le temps pluvieux et le brouillard ont

gêné et ralenti les opérations dans la par¬
tie montagneuse du théâtre de la guerre.
Cependant, dans la zone du Monte-Nero,

il a été possible de compléter et de renfon¬
cer l'occupation italienne par la prise de
possession des positions qui commandent
les routes de Plezzo.
Sur l'isonzo, nous avons repoussé deux

contre-attaques ennemies tentées à la fa¬
veur de la nuit contre des positions ré¬
cemment conquises autour de Plava.
Dans la soirée du 18 juin, un aéroplane

ennemi a laissé tomber des bombes sur
un train sanitaire partant de la gare de
Cormons ; le mécanicien a été blessé ; il
y a eu quelques légers dégâts matériels.

Signé : Cadorna.

Dans la région montagneuse, les opérations
se trouvent sensiblement ralenties par le mauvais
temps. En montagne, la moindre pluie u'oruge
prend, des proportions considérables ; à plus for¬
te raison un temps pluvieux de. quelque durée.
"Dans les pays de plaines, la route ou l'absence
tle pentes favorise le régime des infiltrations.
Les eaux météoriques s'écoulent lentement vers
les rivières abandonnant ia plus grande partie
de leur rendement ait sol par voie d'imprégna¬
tion. En pays de montagnes, c'est l'inverse qui
se produit. L'extrême abondance des pentes as-
'sure un puissant système, de drainage. En quel¬
ques instants la mince-couche de pluie ..ruisselle
lau creux des multiples sillons. Les filets se grou¬
pent, s'unissent en ruisseaux tapageurs, - puis
ceux-ci s'unissant, s'engouffrent avec une vio¬
lence formidable dans le couloir du torrent.
Tous les. ravins- de la montagne sont en çflelqucs
minutes transformes en torrents dont l'impétuo¬
sité augmente au fur et à mesure, que l'on des¬
cend, "vers lés basses; xfattc'cs. Ce sont des diffi¬
cultés d'e Cet ordre, augmentées encore par
Vopacité - d'une brume persistante, qui entravent
momentanément l'avancé-de tio's vaillants al¬
liés. .

Ple.zzo se trouve sur la• rive droite de l'isonzo
'supérieur, visjàrvis de Czotu et eu aval du con¬
fluent du freuvv avec la ri rière gui descend ûé la
région dn tété de ftafbléf, A cet' eitéroit. te cours
'de l'isonzo est enserré entra te versant orientai
'des. Alpes Cantiques et ît Monte-Nero- sur le ver¬
sant occidental des Atpes-Mtèntles,:

Communiqués russes
Petrograd. 26'ji»in, -rie Communiqué du

grand était-major du •généralissime: :
Dans la région de Chavli et à l'ouest dû

Niemen, des combats d'un caractère local
et prolongé continuent.

Sur le front de la Narew, le 19 juin, feu
d'artillerie près d'Ednoroïetz et de Grou-
dousk
Sur le front de la Tanew, pas d'engage¬

ments importants.
Lés 18 et 19 juin, l'ennemi à dirigé une

offensive, avec de grandes forces, compre¬
nant des troupes récemment arrivées d3
Belgique, dans la direction de Rawa-
Rousska et sur le front des lacs de Crodek.
Sur le Dniester, le 19 juin, des combat9

opiniâtres ont continué contre deâ force9
ennemies qui ont traversé le fleuve en
aval de Nijnioff. S'avançant de ia rivière!,
l'ennemi a réussi à progresser jusqu'aux
villages de Koronetz et de Kosmierjine ;
«mis par d'énergiques contre-attaques à

RawoMlousska se trouve à 75 kilomètres au
nord-est de Przemysl, à 50 kilomètres au nord-
ntfrd-ouesi cle Lemberg et à 20 kilomètres au sud
"de la- IrtPutvêre fuss'è.-'

Groctek est située sur la ligne de Cracovie à
Nounor Çe bourg est à 55 kilomètres au levant
de Pzemysl et à 25 kilomètres au couchant de
Lembery.
Le communiqué mentionne une violente offen¬

sive allemande contre ces positions et probable¬
ment sur le front qui les réunit. Malheureuse¬
ment le bulletin du grand état-major russe s'en
tient à cette laconique ddctaTalîon. Il eut été ce.
pendant du plus haut intérêt de connaître l'is¬
sue d'une lutte d'où 'dépend le sort de Lemberg.
Sur le Dniester et à la frontière de Bukovine

la situation reste stalionndire.

AU CAUCASE

Petrograd, ' 21 juin. — Communiqué do
réitat-majoi: de l'armée du Caucase : »

Le 18 juin, une tentative des Turcs pour
prononcer une offensive contre le flanc
droit de nos troupes dans la région du
littoral a été repoussée
Dans la région de Melazghert, à l'ouest

d'Akhlat, Un engagement s'est produit en
tre notre cavalerie et les Kurdes.
Dans la région de Van, fusillade insigni¬

fiante.

Sur le front occidental

NOS SUCCES EN ALSACE
Bdle, 21 juin. — Los journaux de Bâie

annoncent ce matin que les combats en¬
gagés dev-ant Munster ont coûté aux Alle¬
mands un gsnaïad nombre d'hommes.
La 'population. civile de Munster a été

évacuée depuis déjà plusieurs jours.
RENFORTS ALLEMANDS

DANS LES FLANDRES

Londres, 21 juin. — De Rotterdam au
Daily Telègraph :

<i Bien que là frontière hollamdo-belge
soit ■maintenant • ouverte » les mouvements
de troupes allemandes continuent sans in¬
terruption.

ï< Des détachements importants arrivent
tous les jours en Belgique,, venant diu
front oriental et sont envoyés pour Ta plu-
:part dams le-nord de la France. »
RAIDS D'AVIATEURS ALLIES

EN BELGIQUE

Amsterdam, 21 juin. — Le Tclcgraaf ap¬
prend de la frontière belge que, mercredi
soir, -vers 7 heures, au aviateur anglais est
apparu au-dessus de Gontrode et a jeté
quatre (bombes, malgré une eainannaidiê"vio¬
lon te dont il a été l'objet.
L'aérodrome n'aurait pas subi de dégâts.

L'aviateur a pu s'échapper sain ert sauf.
Vendredi matin, vers 3 hôu-res, uin autre

avion -a volé au-dessus de Gamd. Il a pu, au
milieu d'un bombardement violent, etfflec
tuer une reconnaissance d'unie durée de
vingt minutes environ.

Sur le front italien

LES SUCCES ITALIENS

Genève, 21 juin. — Le correspondant du
« .Journal de Genève » à Rome télégraphie
•que ta campagne italienne -se poursuit avec
des chon/ces inespérées de succès.

CGRIZIA, « CLEF DE L'ISONZO ))
Rome, 21 juin. — Un voyageur venant

d'Autriche, M. le docteur V.alier, écrit dans
l'« îcfea Nazienia le » :

« Gorizia est la cilef de l'Iapiizo. Cinq rou¬
tes et quatre grandes lignes ferrées - con¬
vergent. Les environs d.e la ville sont pour¬
vus die tous ie-s moyens de défense qu'a
trouvés la technique moderne : ouvrages
fortifiés, champs d.e mines, etc. Un aéro¬
drome y a été créé. Plusieurs millions -mt
été dépensés pour ces différants travaux,

« La population civile de Gorizia q été
évacuée le 27 mai .et la ville n'est plus qu'u¬
ne grande c&serne, où arrivent des trains
chargés de troupes et de matériel. »

LIEUTENANTS DE MARQUE
Borne-, 21 juin. — Le ministre de la guer¬

re vient die nommer Iieutenattfe de com-

p'ément MM. d'Annuinzio, Marconi et d!
Seàilea.

Sur le front oriental

LE KAISER A PRIS
LE COMMANDEMENT SUPREME

EN CALICIE

Copenhague, 21 juin. — Le kaiser a pris
le commandement suprême en Galicie-
Le quartier général allemand est établi

dans la principauté de Pless, en S'ilésie.
LA SITUATION DE LEMBERG

Londre'si 21 juin. — De Petrograd au
Times

a La bataille continue avéc la même in¬
tensité autour de Lemberg.

« Lés Alfefniunds -adsnt-rènt qu'ils ont été
victorieux sur presque fous les points dans
le eô.mbat engagé su.r là ligné de" Grodelc.
Si cela est vrai, et si le succès dé l'ennemi
sé poursuit sur le lTohc nord, la sfttiâfion
de Lemb;é<rg deviendra, évidemment inte¬
nable. Toutefois, nous n'avons jUSqn à'nnV
sent reçu de Petrograd aucune nouvelle
(relative au résultat de cette bataille. »

+«»!<■»

L'attaque des troupes anglaises
contre les tranchées allemandes

Londres, 21 juin. — Un officier anglais
qui était à La Bassée donne les impressions
S'iimuiiites sur te booiibardenienit • qui précé¬
da l'attaque brtianniquie près de La> Bas¬
sée lorsque leis Anglais bouJeversèienit le»
ligne» ailemunées, rpq.is-durent se retirer
ensuite." La lettre est datée du mardi 13
juin.
■ Un© fois de plus une attaque brtteninfqufe
va se lancer contre la ligne aJleiraaitide qui
s'incurve près de La Bassée. Une fois tle.
plus les canons anglais font pleuvoir une
grêle d'obu-s sur les tranchées allemandes,
et leurs constructions fortifiées. Des va¬
gues d'infanterie britannique se jettent,
furieuses, «ontne une défense ferme com¬
ble !du roc qui, pour le moment, qâelquea
heures après ie premier assaut, dtenite ©tes
Jireàves qu'elle est sufenrergéa-pac-1'impé-
ïuosité de FàïEaque. " " '
lu première ligne, la plus solidei a été

percée^ri le plus formidable enitrataceanenit
de fils barbelés a été rompu et mis en piè¬
ces. La zone meurtrière die terrain neutre
entre les tranchées avancées — terrain dé¬
couvert balayé. par la mitraille, sans un
pied d'abri et sans un brin d'obstacle, — a
été- dépassée. L'aUqqqe fait pressioîi, lan¬
çant des bombes et marchant à la b'aïojL
lietite, pied-à pied, mètre par mètre, au mi¬
lieu des travaux, des Allemands/ :

L'emnieimi ne manquera pas de tenter de
lanceu* sur oious assez d'obus et d'hommes
pour rendu® initenabtes les positions prises
et pour ramener en arrière œ qui reste- Jo¬
hnAtaries des itnainichéeis- occupées. Chaque
homme, dan® la liiignie de combat, attend
durant die longs jours'ët de longues -nuits
d'une bataille dégeis-pérée avant que rien ne
soit décidé.

LA PREMIERE RUEE
La première niée die i'infanterie ne com¬

mença, pas avant six heures. En moins
d'une heure, urne- section d'attaque s'était
emparée de la ligne de front et -se frayait
un chemin vers la seconde ligne. La"se¬
conde sea'.ion d'attaque -s'assure d une em¬
prise solide sur les doux i-kwucs dan-s la
première tra.r.ichée et harcèle le centre, non
•encore pris, en des tenaéles agtssanil sans
repos.
La troisième section d'attaque déborde

par-dessus la première ligne de tranchée?,
ipoàesée immiédiatemienit dans la seconde --
gn-e, et à l'aide de bombes et aussi à la
•baïonnette, ils tracent leur route vers la
troisième ligne.
L'attaque a été .préparée plusieurs jours

durant. Naît et jour, les ea-nons britanni¬
que® ont agi contre les défenses, i-eis ca-
nioitiis -lourds jetant -dles obus explosifs sur
les ouvrages et les redoutes, et les cianons
die campagne pl-uis légers s'occupant des
lacis de fils et faisant éclater de.s sichrap-
inels a-u-die?.sus des tranichées de communi-
cations.

Devant le village de Cuine-hy, — ou. plu¬
tôt devant les quieilques débris msianifiants
-du viliage1 — >se lient la fa-meuse bfflqmite-
rie.-- Depuis de longs 'jours, des canons,
lourds ont été -au travail, .s'-attaquamt aux
patois déleixstfis oo.mvus. de cet ouvrage de
r&ustaace.
,N'ouïs, sayons, par l'expérience passée, ,e

nOimbré de batteries que peut contenir i-a
briqueterie; Co-ntie tes bâtiments, qu'.ulne
exjpdrietoavat/téfefine rrius a dévoilés com¬
me u-n nid de mitrailleuses, les gros obus
sont plus à l'aise par leur puissance. Des
fermes et des mai-sons ont été mises en
pièces et ont été jetées en l'air aux yeux
die la garnison ou incendiéies. devant, elle.
L'EFFET DU BOMBARDEMENT

DANS LES TRANCHEES
•Bansikis trahehées avancéés des contre-

Ports soutiennent les lignés. Les howitzers
Ibunjds ont jeté de. ta ij'cldiite sur eux («des
itonéns légers les bnifin-ondês de sbrapnélls.
Jour .par jour, les AMemmcte ont vu leurs
4ié8enses -g éenouter. Us n'ont pu enievér
que- ce: qui était vital pour tenir la poeittatt
èt encore au- -prix de parte® consldÉr-obtes; .

Nous, d'aulide ipart-, nous avons dû payer
d'un Jtuut -prix une attaque de .ce genre,
fiopimie toujours. Nos bataillions onrt- <lût
'quirtf-er lèsf protection® que leur lofl'raicnt
leurs tranchées, et .charger à déteouv-eri, de--
vén'aftut d'e tels buts désignés. aux , obu®
qu'ilis n'étaitent plus qtle-.des mmiofeès.dteaé-
Huiinées et mouvantes, reiia-nt Despaioe qui
be trouve entre les tranimées avancées. La
cliarge s-exocrita .avec- héroïsme 'et Sans flé¬
chissement. Les lignes- des héros du Ga-
na.dia, hûrîitoes dont- les vétérans .«tes ar¬
mées britain-niques appreniteftt avec joie la
présence sur le champ de bataille, o^t-
combattu aussi bravement et avec la mê¬
me'ardeur que toujours.

Nouvelles de la Journée
< ■■

En Angleterre

retour de m. lloyd george
a londres

Londres, 21 juin, -r Du Morning Post i
u M. Lloyd George, accompagné par son

secrétaire, est rentré hier soir de son voya¬
ge en France- Ce n'est dont pas à Ixmdres
que le ministre des munitions a pu avoir
une eut,revue, samedi dernier, avec M. Al¬
bert Thomas. »

En Russie

ee transit russo-americain
Petrograd, 21 juin. — Le transit direct

entre Vl-adivostock et New-York, -par le
canal de Pana,ma, est provisoirement ré¬
servé -aux marchandises.

En Allemagne

la mort du directeur de l'a.e.c.
Amsterdam, 21 juin. — On apprend, par

umie -dépêche de Berlin, la mort de M. Ra-
it-henau, directeur de la Compagnie" généraife
é'ieqtfiqulè.
La: situation de -M. B'at-henàu, directeur.

e'attaque ^inai-e
Le .sqleiîl était 1ms, mais- chaud ert bril¬

lant, lorsque ©e décïanoba- té derniicr bom-
hairdemien.t intense qui précéda -l'otta-cpio.
En u-n moment $ fut voilé par la f-umfe.
I e® catnoraniei's a-llemainds vinrenit vivement
à leurs pièces, s'aperçurent vite que s^m'-1-
ment critique était -survenu -et jetèrent pn
torrent de boulets explosifs sur nos ligne?
avancées et nos lignes de -soutien,dans l'es¬
poir de briser par un déhîg'e de Ben Dat-
-taque et même de la prévenir.
Le miomient opportun venu, cependant,

les lignes pcnciiécs sur tes- tranchées on
sortirent sans hésita,tson ç» espace déao'i-
vert, passèrent à travers leuiPs proprfes atv
ba'rbeltes et se ruèrent vers- les franch-eie»
aperçues au travers des fusées.
La fusillade éclata. Les mitrailleuses

marchèrent avec, furie. Nos hommes tue-
irent presque tous les défenseurs cfes pre¬
mières ligne», et, dans robscuirité, la ba-
faille ic-ontinue. fBaittp Mailé)'

LeRoi d'Italie sur le front
IL VIT AU MILIEU DE SES TROUPES
Turin, 21 juin. — Un .personnage qui vit

dans l'entourage du roi donne des détails
intéressants siur la vie au -camp -et les ha¬
bitudes 'nouvelles de Victor-Emmanuel.
Le roi est continuellement parmi les sol¬

dats, les -encourageant par la parole et par
l'exemple. Il préfère la chaumière -des pâ¬
tres et les maisonnettes dies paysans aux
salons luxueux des villes et des châteaux.
Le matin -et le soir, le souverain prend ses
x-epas en compagnie des officiers dte sa
maison militaire et souvent avec les- offi-
ieiers des détachements die troupes parmi
lesquels il se trouve
VÙctor^Bmmanuel est inlassaMe ; qu'il

fasse beatu.temps on qu'il pleuve, le roi
jpasse la journée en automobile, -passant
id'.une position à une autre, emportant tou-
1

jour-s 1-e déjeuner frugal-pour lui :et pour1
sa suite pour le das où les -circonstances
imprévues l'empêchent de retourner au

; quartier général-
-Le roi -déjeune rapidement, assis près da

la rive d'un ruisseau ou sur les ro-chers
d'une montagne, partageant bien, des fols

| sôn repas avec des .s'implies sbhfïts se. trou¬
vant à proximité. Ce qui est toujours ac¬
cueilli avec enthousiasme, car non' se-ul-e-

■ r.:ent qes bo-ns garçons ont l'appétit fônni-
dabl-e des -alpinistes, mais étant, -désormais
e-ccoutumés ù voir le roi parmi eux, ils na
font plus de difficultés pour accepter oe
«qu'il leur -offre.
Quelquefois même,, le roi a déjeuné aveo

mr. simple morceau de .pain de soldat,
ayant tout distribué. Un jour, ayant en¬
core faim, le roi fut même obligé d-e de-
r -ander à uin soldiat un morceau dit pan*
farci avec œufs durs qu'il était ert frairt
de manger. Il èât inutile d'ajouter que 'ei
-soldat fut heureux de partager son. repâa
-avec -son roi.
Le roi dort très peu, il est toujours 'e

'premier à être debout et à monter ù cheval
où en automobile dès 'es premières lueurs
du jour, dépendant, malgré son incessanté
activité, il trouve toujours- le temps d'ëcrf-
re à la raine et aux petits princes des let¬
tres et des cartes postales dans lesquelles
il se plaît à raconter les exploit» héroïques
d-e ses braves soldats,

—-—'

Tous les Sports
RESULTATS d'HIER

Cyclisme
L'Union Yélocipédique Parisienne a fait
disputer urne épreuve de 50 kilomètres sur
le parcours Ch-ampi,g-ny -Soigno 11e s et re¬
tour- Cette épreuve a été un nouveau suc¬
cès poux l'UVP. car elle a réuni 38 enga¬
gements- — Résultats- : 1. Antoine de Las
rochefoueault, en 1 h. 4-6' 15" ; 2- G. Bau-
tin, à une roue ; 3. L- Thomas ; 4. G- Ger¬
main. à une longueur : 5. F- Douarin, 1 h.
bT ; 6- R. Weil-and ; 7- Georges H um eau ;
8. Léon Benryn ; 9. E- Page, etc. Officiels ;
MM. G. Grappe, G. Ha-rdou'iii, R. Demou-
geot,
MorUgeron-Meltin et retour. — -Malgré

une réclamation diu •couireur Mionty, arrivé
second, contre Fortier, c-e dernier a été
maintenu premier. Le -classement- :

1. 'Manricê Fortier (AGP), en 1 h. 28 m.
47 s- : 2. Georges Mouity (Ij, A une Lan
g-ueur3. René Sotteppéti» ,(ACP> • L Jean

! Ghio (AQP) ; 5. André Barbe ' (ÀGP) ;. G".
Marcel Do-ujplet (I) ; 7, Léon. Grelli# I) ■ 8'.
James William (I) ; 9. Chafîcs Ra\1er (I) ;
10 Joseph Stéyer (AGP/.

Natation

une, figure mon-ttr-alè.

Én Roumanie

UN TRUST AUSTRO-HONGROIS
POUR L ACHAT DES RECOLTES

Genève, 21 juin.. — On tété-gtPap'hte dé
Bucarest au Journal de Genève ;

c Des spéculateurs austronhongroi® ont
réussi à constituer en R-ouimaaiie une sorte
de trust, en vue de rachat -des -prochaines
récoltes., o)

En Espagne

reglement d'un incident
hispano-allemand

Madrid, 21 juin. -- Le gouvernement d®
Madrid a reçu du -gouvernement de Berlin
d'amples expltcatiohs -au shj'et des ciiu*
Espagnots luisitléa pas -les Allemands i
Liège-
L Aperna'gne a préposé de verser une in«

de-mnitê de 18.000 ma-rlc aux familles dea
victime®.
Le gip-uvernement, espagnol -a accepté cea

expiicûjio-ns'et cette offre, e'f a déclal'-é Hn«
cident clos. - ...,.

Au Portugal

UNE MANIFESTATION EN FAVEUR
DES ALLIES

Lisbonne, 20 juin. -- La Commission
d'orgamfsial-ioh de la an-anii'estàtiôn, qui a
témoigné -cet, après-midi sa sympathie aux J
aiatiws. alliées, s'est -rendue -à la présid-en-1
ce diu- conseil avec le Cortège des manifes. 4
tants- .

La commission -a remis unê"adressé o#f-' |
gnu-yerneinent disant que la population da-
Lisbonne s'identiff-c ave,e les .votes- du par¬
lement. et applaudît-. H tous les actes ten-
cmnf ;'i la coopération du Porfugar avec le#"
tiàtto'n.s fil liées- " -- " • y

■AI, José CastV-0 a -rêpoindiù qu'il était.,
heureux de cefte. njartifeslatio-nj qui est urï '
précieux enedtir-a'gensent pour le gouverne. •
timt qui -s'aura accomplir"Sa fâche. -il
Le cortège s'est remis en -marche ét, ?i,i

ta' ïintif. tombD.hfe,. iL-est arrjvjê sur 'la, plaça',
-Comin-ain-ce', où il a fait une ovation au nii.
histr-e de lTnt'êripttr, M. Fernandeft Si-lva-.-'j
-Cefui-ci' a péril au bolc-ori du mini-stère eV. "
a ré-nterdé- Ites aippiaffléi-ssemeiMs-,o'i>t écla- .*
té' -çlc. Frowvè u. .

Les mu-s-iqpies ont loué I-a Porlugùeza.
que la foute a acclamée--
tes mainiifesfeofs se sont ensuite disper¬

sés sons incident.
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Groupes et Syndicats
Syndicats

d 18 heures. — Commission administrative
Bourse du Travail.
A 1S h. 30. — Habillement 73, rue Louis-le-

Crand.
A 20 heures. — PèrsohheT du Gaz (salle des

grèves'; B. du T.).
Parti Socialisîe

A 20 h.. 30. — 9* Section (2 bis, cité .Pigallej ;
lf, 1-9», 20'"Jeunesse (9,.nie .du' Général-Biaise) ;
Originaires de la Corsé (Taverne municipale,
jpi!œL.c-e de rnotel-d'e-VRiel ; Chorale Mixte soeia-
fiiste (-19, rue de Bretagne).

A 21 heures. — Levallois-Perret (22, -rue des
Frères-Herbert..
Comité de vigilance du canton de Nogent. —

Les secréta-ireshles sections de ÎSiogent, Le Fer¬
reux, Cham-pigny, Bi-y-sur-Marne sont pries
d'envoyer au eitoven Chrisliani, à lia Coopérative
du Ferreux, 33, ' boulevard de la Liberté, les
noms et adresses de leurs adhérants mobilisés-
pou-r l'envoi de colis aux camarades actuelle-
nient sur le front.

Coopératives
A 20 heures. — Comité d'entente des' Pupilles"

(U, rue de Tanger).
-o—

Bibliographie
Le Groupe- socialiste du ftcichstdg et la, Déclara¬
tion de guerre, par P.-G-. La Chesnais. Un- vo¬
lume in-13 (Librairie Armand Colin. 103, bouo
îevard Saint-Michel, Paris), broché : 1 t'r. 50.
C'est un- po-int d'histoire qui est étudié dans

celte brochure. It s'agit- de l'attitude des dm-
'

géants de la «scM-décoiwcurtie allemande, de-
pu® le 23 juillet 1914, en face de la menace
d'une guerre européenne,, jiusqu'à 1-a séance du
Réichstag, où ils ont voté, le 4 août, les.cre-clUs
demandés par le gouvernement, impénal,

i Tous les détails lie peuvent' en'core être exac¬
tement. connus à l'heure atc-uélie. Mais la collec¬
tion du W'orwxerts"'ainsi que des eorrespondian-
ces et enquêtes parues dans 1-a pres-se -anglaise
e-t suédoise, permettent- déjà de voir assez clair.
Ces documents sont cités par larges ex-tnaits; et
parfois traduits in-extenso.

Pour se retrouver

M. et' M.me Louis Evelïê, de Nouméa, désire¬
raient savoir où se tro-uvent M. et Mlle EVélie.
de Tournai (Belgique) : sont très anxieux à leur
sujet. Ecrire : Bonnet Rouge, 142, rue Montmar¬
tre, Paris.

Club clés Nageurs de la Seine (fiFAT —
Bonne rén-nton A Nogent : 120 m. nage li¬
bre t 1- A. Douin ; 2- J. Pérél ; 3. A. Billef;
4 E- Létoe-c ; 5. Geti't - 6. Btoi'gferi'ê-. —
(;00 m. d-vnt 300 -mèf-res contre fe éditfanfl :
1. A- Do-uin ; 2. J^Pérol ; 3. A. Billet.

Course à pied. — Athlétisme
Racbig Club de France. -- 10O m, haail:

I Petit (10), 2. Simon (Of, 3- Duehqfefier
(21 100 ,m. haies, juniors : 1. R. GTOet-â-
-çhel, 2 II. Colin ; 100 m. haies, hand.
1 Colir. (10), 2- DnciM (0) ; 200 m., juniors,
Land. : I. Pérard (0), 2- H. Colin P ; 400
mètres : 1 G- Groetschal flOO), 2- R. Groe-fè-

I ehe-1 (70, 3. Simon (0) i poid-s : 1. Diicbatê-
lier, 9 m.. 90 -, poids» juniors 1. H. Colin,
0 ni. 95 ; 2- Pérard, G in- 35.
Club Athlétique de la Société Générale

— Réunion d'entraiiie-menl :
Catégorie A, 400 m. — 1. Jarrety, 2. Au-

dinet, 3- Ltoais : Sauf en longueur : l.
Vaeberot, 5 m- 24 ; 2. Limais, 5 m. 0 3; 3.
Chavannes, 5 m. : Poids : 1. Chavannes,
10 m. 90 ; 2. Yacheirotr 1-0 m. 32 3, De-
vicq, 10 m. 01.
Catégorie B, 400 m. — 1. frondelle • 2.

Berretrot ; Saut en longueur : T. Berhé-
trot,- 5 m- 45 ; 2". lteifienant QuRgaéS, & m.-
05 : 3. Fr-eddy, 4 m. 51 '. Poids 0 Kfl. 250) :

■ 1. buchâfeau. 10 m. 51 : 2- Verdo-n, 8 m.
12 ; 3. Ereddv, 7 m. 471 A. Buntempa-

FAITS DIVERS FINANCIERS
Le-s Compagnies suivantes on'-t. puMaë les

résultats ohlc-mu-s pepdiapt le dernier exer¬
cice et les dividendes corresp®nd«nts :•
Aciéries de la Marine et a, Itoriiécourt. —

Mise -en paiement du diividenae die l'exer¬
cice 1913-1914 fixé -à SD francs.
- Chemins portugais. — ! es dlvidciuhs
isu-ivaints sont-attribués aux obligations à re ¬
venu vari'abte- : wlfeattiott^ 3 %, 3 fr. 50
contre 9 fr. 50 ; obtigat-tons l 4 fr OS
contre 12 fr. 66 ; obligations 4 k %, 5 fir. 25
-contre 14 fr 25- * obligafioiis Beira-Raxa,
7 fr. 50 contre 17 francs. Divid'qûdes paya-
bles. à dater du premier jui'let
Compaqn'-e générale dr> Eaux. — Bèiréfii-

ce net,. 6.117 753 francs centre 7 588.588 ; di¬
vidende, 52 fr. contre 94 fr.
Compagnie générale de«• Eaux pour ' 6-

traiigfr, --- Bénéfice net. SGI 162 fr. cintre
1.483.789 ; -civi-dende, 10 fr centre 16 fr
Compagnie Boy,al-. Aslutienne de Mines.

•- Dividende die 100 fr. pur acti'eu. lépartî-
tion qui ne sera payaibïe q.ue plus tard.
Crédit foncier argentin. — Bénéfice nef.

7.790.598 francs"contre 7 777.717 rr.
Cuivres et Pyrites. — Bén&'ice, 614,656 fr.

contre 1.065.949 fr-ancs ; pas de dividende.

Electro-Chimie de Hasek- — Bénéfice*,
311.9'8-i fr. contre 704.275 fr. ; pas de divi-
dendie centre 18 fr.
Etablissement thermal de Vichy. — 'Bd.1

néfijee, 2.080.000 fr. contre 3.491.111 fr.; di-
viid&nde, 60 fr. contre 92 fr. 50.
Ilautaro Nitrate. — Dividende -de 10 shel-

liûng net payable Le -premier juillet; caratire 19
shélilîng. - " '
Matières colorantes' et produits chimiques ■

de Saint-pénis.. — Bénéfice net, 7Ï&88Ç fr. j
-coipifire 876.281 fr. ; dividende, 25 fr. canitre-,-
35 fr.
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Meyep and Chardon, -t.- La Compagnie a
d'écilaré lin 'dividen-cfe i-ntérinra.ii'e -de 8 shel-
linig par aietien. .

Nationale-Vie. — Comptes et divid-endei
ajournés çcai-tr'ô 360 fr. en 1913.
ptontbart-Aulnoye. — Bénéfice net, t

447.655 fr. contre 4-28.240 -fr'.; 'd'ividehicfel
-m-a-intenu à 12 fr. 50. 1
Phjtadehphia Company. — Pou-r rex-erei-

•ce cio,s le 31 mars 1915, les recettes nettes)

ai
ta

sont d'e 2.836.567 dollars. Lés actions ordi¬
naires reçoivent un- dividende sur lia basé
de 5- un quart p. ÎÛ0 pair an.
Shell Transport. —- Dividende final pouc

191 î-,_ 5 sheHiing, soit une répartition totale
■d'e 35 ip. 100' avec le dividende intérimaire
de 2 shell'ing. ■
Société des fermes françaises de Tunisie, i

— Bénéfice, 157.000 fr.; -dividende, 25 fr.
Société française des mines de fer. — Dé.

fi'Cit, 95.582 fr. contré' un bénéfice die 38.091
Mnter en 1913 .

PETITES ANNONCES

OFFRES d'EMPLOI

ON- DE ,\ IANDE) j eune fi lie fie te h) IX. ans. Comme,'•uoniip. à tout faire, présentée par ses parents'"
S adresser, 27, rue Cusline, chez J. Joubert, '.

0\N DEMANDE -un bon condu-cteur-margeur ty-
I po pour une machine \roirin double-jésus
l rgenl. S'adresser à l'Imprimerie. ; Bérezniai
et ftis, Paris,. 12. rue Lagrange,

ON DEMANDE pour lé bourgeron, mécanicien¬nes chez elles. S'adresser à l'atelier. 68, bou¬
levard Scbastopol, Paris.

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE FILLE demande- emploi manutention-paire ou réception de marchandises. Réfé-
irehêès. EcrireMile S. J-, 54, avenue D-au-mesnil
Paris-; 12';. . '
nLMOLSLLLE ayant , été eaiployée chez avocat
u demande place de dactylographe, employée
de bureau au secrétaire. Ecrire : Mlle Alice
Mcmliu-rer, 3-,- rue M'a-yran, Paris.

RU PL GIF AHDENNA1S, cordonnier, demandeplace pour a.pprenore conduite des m-achineS
raaok et Rapide. M, Lotife, chez Mme Jouve
rue Chariot.

ON'N'E MT-ICANICIENNE, demande traVafi cM
_ - Iode on fe cror. Mme Roussel, 54, rue de le
Gtecière, ,A*gewleufl (SeineT.
fil RAV AT.X DE COPTE. Mbrisfetir sérieux et ifis-7
1

_ trmt demande travaux de copie h faire chef
Im Référenças. S'adresser M. Martini, 40, rue
d Amsterdam.

. W.
sicf®*

le bonnet rovgb
est composé

par une équipe
d'ouvriers1 s:ynd.v\ués.
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Le Gérant : L4on Baylb.

.IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dangon
123, rue Montmartre, Paris (2«)
Gnoitcbs DAxcbs, imprimeur,
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LES PLANCHES
Théâtre Sarah ■ Bernhardt

LA VIERGE DE LUTEGE

ipièce en 4 actes, de M- Auguste VitlerùiJ

Gin iconniaït 'la légétofc : SiiLut-e Gene-
ir-ièVô- sauvant Pbri'sv rantenarit les f-ayàrds
)ue. la ruée sauvage des Huns vetfs la
Cité'' affolent, éf lorsipie l'ê^-o'-fv-atife é»t Ap-
daisée, sa Fôindihnt dans te ca'-nip <Jo Bîir-
>qré ét rÀbligèant & rèibré'ttsscT chertfin
ivec sa -horde.
Ôe' Gètte, légbiiiife Siistevriifûiè,' M.. Ai%ùète

[Villeûùv a) tfre" une cbuAt% sfibl-imp. Po-ufi
lui, Sainte Genèviève ii'est'.pus Tari person¬
nage . c'est une «ftti-féf .c^est une perssta-
nification de ia eotnfiancQ nn 'une icuusé
5-uste ; c'est? I-a -s'iîptf-é.fnatref dé TMéal sur Va
forée v-ûl-gan-ré, éfest le triomphe dé" l'idée
pur ïa -besMâlité.

T-oiute la. thèse de l'auteur est développée
lav couns du troisième -acte, alo-rs que Ge¬
neviève vient de &è réhetfê' ctens'te oatop
.'d'Attila. Sirbitelhértt, le ."mbnstré 'devant qiii
©& sont conrhés- dés freùtpiîès entfers. fe maî-
rtre qui réduisit 16s-etopéréùfè-.ië^ lés Ptéis,
-le fléau dont l«e clirieterre fait recnlê-i- leê
poftrîhes, îflifeîtfcwieht icutute'1 -cette ,puissance
est sans effet oontre Geneviève qui îuii opi-
.poso la douceur, le calme. C'est le combat
)<ge la bête qui -mord -c-t de rintelliigonce qui

ni commande ; c'est la .volonté humaine j

qui s'impose à Téfémént, qiui le èapte et
lané-anitiit-
Certains, lès croyants,- lès déistes, ne

imauqueront pas d'v- découvrir le résultat
d'une intervention -oêleste. Je m attendais
d'ailleurs à une louange au Seiigneur -et a
une -gferifidaiion ide la tdute-pu-issanfae di-
Tiriie. L'auteur n'a développé qlie' la thèse
philosophiqué, sans imposer sa théorie.
Les religieux y verront un effet de la bonté
de Dieu, mais lés mé-cméants, d-cftit je suis,
ne trouvent rien â reiprocher à l'auteur.
-Son œuvré récèïe ?j;né haute -portée pliilo-
sPjyMque : il fait Taip'oliogtle die l'idéal,- <Je
l'a Vétoni-é, -de lu oohfkniée en soi. Point

piraséologie, point non plus 3'exàgéra-
tion -religieuse ou mitrioliq-ue ; des vers
souples, ■'bai'inoF-ieu-x et ï-ien -rythmés.
Cerfetos passages, notamment dans le

tréifcïôn'ife acte, empruntent aux. événa-
ffKSit# une a-otUalitè fwrouciiie, et si nous
ne éâttiohs' pias q-ùe la pièce de- M*. Vilk'-roy
était écblîe "avant ta g-uerré, nous aurions
p i croire qu'il avait sérièiûsement. ootoyé
Ta-ctualité pour en-tirer dçs.pffets .plus im¬
pressionnants. Au léonteirré. on est frap¬
pé pâr fc raiJpTocherftenf: fi-istonque <fôvé-
ntem'eiltâ qui se 'réta'Qduktent idènlique-
•p ent â quinze siètfies dé dj'&t&rtéè. O-n s©
"çroiraU aux premiers, jours de. septembre•
]9Î4 ! Ô-ùe h-'avonsDiOUs en alors dite mo-
dcMhe Geticvièvè... Mais Bofdcaus se sé-
fai't! -pïiAmt !
Mille Blanàhe Bufrëne siinspina die la

Sainte -Genevièvo. de P-uvis de Gha-vanncg.

Elle én fil uriié silhouette éthôrée, vapm
rtuse qui pl-ane, comme l'idéal, au-dessus
d-: toutes les têtes. Malheureuaement ia
mémoire luti fit die temps en temps défaut,
e; certains vers furent rendus, incompré¬
hensibles. D'autre part, sa voii, ba-nno-
liieu-se -dans' les -passa,ges; de langueur, cèn-
-s&rve un peu trop une même tonalité -, son
timbre manque de modulation et cela nui-
s'* quelquefois -au rvtltee du v-èrs. Joubô
a fait line -compositioifi fàroôte'he. eâuvagè
et c-raiintive à 1-a fois, du pers-ènnage d'At¬
tila. II a eu tour à tour de fa phissâmee et
de la' faibles&é, et' fit" là certainement nn-o
dés- bellete -eréâtions -de sa «arrière dA
gj an-d artiste.
En fin de eoiWpté, la pièce est- montée

Comme 1e théâtre Sarab-Bernhardt hien-
-tait se pièeteq avant là g-fierré.
Éfte thiêrite le succès qu'elfe a obtenu

aux pfrémièiies rèprésent'aticwis. lûTe . mé-
rit-e également tqu-te'S les flettrs qui lui ont
êfé décernées, car elle -éfève te niveau ar¬
tistique det 1-a production théâtrale actuellè.
Il est d souhaiter que l'êxerfiyîe soit suivi,
que d-es oeiivres nouvelles de cette q-ualité
iâofent prndiirfes. en place des reprisés des
vieux méios ou des Vaudevilles suràniîês
dont les théâtres sont encombrés depuis
plusieurs mois. Mârcel Sérano.

Courrier des Spectacles
Ce soir î

GAITE-LYBIQUE, 8 h.
Wagons-Lits.

Le C-onlrôfeur des

Comêdie-Franç-aisc. — Demain riiardf 22 juin,
en soirée, à 7 h. 45'- très précises : Le'DtmL
Monde.
Vendredi, 25 juin, matinée à 1 h, l.-S- au bé-

néflcô de- l'Œuvre des Aveugles dé la' goeprè
avec le cOncôurs dû Tlif-Ati'è National de l'Opéra
et de la Comôdie-Françèise. „

ivw *

Unp ciréOnstaftioe inqpqérue oblige TAsâçéiàUOh
des Courriériste» de Théâtre à' r'éihétt.i'C rAâieifi-
idée Générale qui devait oyoft' IfeU âêÊMti* mw-
di, iWvcron-bl'eri'ient à jeudi prochain ; cite aura
liéu' eu jou'riïal Le Journal à- a h, 30 très pré¬
cises;

iw*

Odéon. — Ôii vient- do représenter à l'Odéori,
au dernier ga-l-a. du Gomilâ Central dè Sectaws
aux Victimes de 1-a Guerre, Uni àCtd Cil versprié
dit de MM. Camille Le Senne et Guillat- de Saix-
(a- Nuit du Ciel, qui a remporte te plus vif suc
CGS;
La scène se passe à Paris, chez Pierre Cor¬

neille. au feridemrtin de la trahison da sa. pre¬
mière- itïaitresee fMé-lrte) et. aussi des ëfforts de
ta cabale qui's'est f ormée contre lui. ÇwptSlîe
vient d-e -necevofr une.lettre dè.rupture de la bel¬
le précieuse qu'il- adorpif. -Décd-ud'agé, H ost tenté
par le. ^uicjcte, to-ais« la -Maas Hoi appasait et lui
diète son dfcvott ; ; ...

La, Mort est tfnè Mtliete,
Tu ne t appartieàe-pas, ' pûétH, eîL ta- souffrance.

Tu dois ton ,P'ifie à la Fratrie,
Tu Le doi4 à PHuroanitâ.

La uisiqn révèle Mi rtmeoy.tes- âouwes d'iié-
roïstne et dé beauté. Elfe lui rappelle nfistolife
d'or du <CM« l'exalte, iTémervelpè, et -lui pfromet
la-pjtairÊ-; ■ vars} * fr»j
Tu «ei trai'Whéî. .ilaA'r(p|*ir qrt. temrfeftwr..èa.'lAfy
C'est la. Postérité qiii l'exige ae tcSf
Un petj:plii --topt!en.^èr «era.-ton -audïteife;
Et lu lui donnera® aés'tëçôhs aè flctomé.':.
En songeant à la -France immortelle, dis-toi

Qu'il n'est de pavte fort sans une forte loi,
Afin que la grandeur d'un peuple persévère-
PL se doit imposer une vertu sévère.
Doite; saisissant l'outil du divin forgeron-
Forge te foi> par quoi vos file se veri-gei'oitiL
F'o-rgK i'ôM» fessante et Mkjieuse épée
Qui sera l'instrument de l-a grande épopée...
"Et, tôujoairs, d'âgé en âge, aux tieurès de péril
On- ta verra briller au bout- d'un- poing viril,
Et toujours flamboiera- oorîM»o un jour qui se

[lève
L'impérissable .éclat du- for-m jdable glaive l
Forge pour P-a-Venir sans cessé tntnacé
L'armé résptendiiSstinte et lou,rde-d-ui passé,
Car'c'ést'par fa veptu de -sès morts qu'uno: racB
Cqntb'e les ne-i-rs efforts- desr vivante se qMirqase
Et c'est moins par le fer que par lq volontei
Qute Ltenfiemi t'en,ace est à j-ahiEds'. dompte r "
La Muse a converti le Poète et lui a mis la

plu-nié en main... H écrit fébritement. Ellfe s'ef-
ftlcé eh loi- montrant tout grands- ouverts

Les illusiirès: ehqihin-s de rimmort alilé.
Mlle Aliee Tissot, sous les voiles de la Muse,

et M. Bor.rltel, un Cornéilte dp belle tenue, ont
raff vivèinen'.t n.ppfaitdir la po-rtêe héroïque de
ces vers qui semblent1 une réponse aux articles
dte M. Chartes Humhert. A

-, <vw

GaM-Lyrique. — Très brillante matinée hier
au Théâtre dfe 1-a Gaîté, avec Le Contrôleur des
Wagons-Lits : M-M, Harry Bau-f. Raoul' Villot,
Mm'csi A. d'Albert-, Giltes-RafmbauU, etc., on-f été
très applaudis. Tous le» soirs sans exception et
jeudi en matinée ; Le Contrôleur des Wagons-
Lits. '

EE SPECTACLE

ES Et CONCERTS
Are:

BA-TA-GLAN (Tél. Roquette «FtS)., T. t. s.- à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat, à 12 h. 30 :
Te Bile Pas l revue en 2 acles, de Cclvâf et
Charley,

KUBSAAL, 7. av. de a-ichy. — ,8 h. 15. — Su3
zanne Vafroger ; Vàt. Dur ; Férriândy ; Go»
set. La' 'ManôJita dans Eéoliefs d'Alsttce, baF
îed pauRorbfme. -te Attractions,- : . : ,

4 h. A'PériUf-Coireert : 0- fi;. 50 à tous tes. fau.
. teups.- ,.

po
pr

tA FAUVETTE-(58, av. Çlc-LeP.). + Tous les soint
Miss Tourtouvou, opérette en 2 aetes dè Mit
Mauprey et Potigaud'.

5
CHANSDNXA (10, b. Reaum.;. - Tous les soirs,fi
Lé Monnaye d'e PÉpèda, opérette- â grand spec-'
teicte. de- MM> Atevide et Henri Varna. Ma»
mette i&ti-a le râte d'Aaalalos. qu'il a créé au
Concert! Mayol.

FANTASIO (93, boni. Barbés). — Tous les soî^s,
L'Hèritù?v présomptif, \-iUideville en 0 tableali*'
de MM. Mauprey et Kqlb.

1L(
a>c

GRAND GUIGNOL, 20 biSi r. Chaptai (Centr.2S-341
Depuis six mois ; La Voiture Versée ; La uri{

• (e ; Après Nous f
COMEDIE-ROYALE. — Tous les fours.' « 15 «•
Ct à 20-b. 4-5, Vien's-tu à Tipp-erary (Reyue) ;
Sotts l'Orage, -Times is moncy (Comédies).

CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. 6G-07. — Salle-transi-,
furie4i en Jardin d'été: : caocodes, fontaines lu*
n>in«uses dans ta salle. — Toutes les-étoiles m
Paris : Enlhovcn, Ninè Pinson, Niboi-. Màis|
Mdnoey, Partsys, etc.,''etc. 30 artistes.
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CINEMAS ET ATTRACTIONS

jp(
cl
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a
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CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PAL-»
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. I. j.. de2
à M h. — Actualités. — Programme, varié, ri
Intéressant. — Orchestra symphonique;

T1VOLI-CINEMA (ï'4, Vue die la Douane) (Tfi. : .

26'H). Tous les jours, /nnlmee-h 2 H. "A, - '
éoiree à 8 heures) Autonç de la-Gitieure. Acte*'
Utés au jour le jour. ■

, : rél
OMNIÀ-PATHE, 5, 80»lsv«ni Montnuirtef,, *j. . . r-,a™ ,

a<

ta
â
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I

'0
côté des Variétés. Là plïis jolie salle, ia pi™ •-'» ^

! belle pbbjection. ■ Pï'CgraJEmé chow,i. ASW* A sJF
Utés. Voyages.


